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Résumé – La spécialisation, à l’œuvre dans les exploitations françaises depuis plusieurs décennies, a remodelé le pay-
sage agricole de l’Hexagone : la céréaliculture est aujourd’hui largement dominante dans le centre du Bassin Parisien,
en Alsace ou en Aquitaine, tandis que l’Ouest de la France, qui se consacre à l’élevage intensif, donne une large place
dans ses assolements, au maïs ensilage et aux prairies monospécifiques de courte durée. Cette spécialisation régionale
s’accompagne d’une réduction du nombre d’espèces cultivées, et d’un raccourcissement des rotations, qui engendre
des difficultés à maîtriser les populations d’adventices ou les parasites et de nombreux problèmes écologiques (perte de
biodiversité ; faible recyclage des éléments minéraux N, P, K. . .).

Mots clés : Spécialisation / rotation / assolement

Abstract – Implementation of specialization in France. Specialization, which occurs for the last decades in French
farms, has reshaped the landscape of the country: cereals are now widely cultivated in the center of the Parisian Basin,
in Alsace or Aquitaine, whereas silage maize and monospecific temporary pastures actually dominate crops rotation in
the West of France, which is engaged in intensive livestock production. This regional specialization is accompanied by
a significant reduction of the number of crops species and a shortening of rotations, making difficult to control pests,
weeds and ecological issues (lost of biodiversity; low recycling of minerals like N, P, K, etc.).

Keywords: Specialization / crops rotation

Introduction

Depuis la seconde moitié du xxe siècle, un processus de
spécialisation des exploitations et des territoires est à l’œuvre
dans l’agriculture française. Les exploitations de polyculture
élevage, jadis largement dominantes, ont cédé la place à des
exploitations spécialisées (Chatellier et Dupraz, 2012), princi-
palement en grande culture ou en élevage. Ainsi que le sou-
lignent Mignolet et al. (2012), cette spécialisation résulte de la
conjonction de nombreux facteurs : le soutien des prix du blé et
de certaines grandes cultures, relayé après 1992 par les primes
à l’hectare de céréales et d’oléo-protéagineux, la diminution de
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la main-d’œuvre agricole et la recherche d’une moins grande
pénibilité du travail, l’artificialisation des milieux permise par
le drainage et par l’usage d’intrants chimiques (fertilisation
minérale, pesticides) expliquent le recul des activités d’éle-
vage dans les régions les plus propices aux grandes cultures.
À l’opposé, dans d’autres régions, la production de lait ou de
viande s’est concentrée autour d’un appareil industriel perfor-
mant. Une spécialisation régionale des productions et des in-
dustries de transformation s’est ainsi construite progressive-
ment, avec l’objectif de valoriser, chaque fois que possible, les
aptitudes des sols et des climats, mais aussi de créer des éco-
nomies d’agglomération (Chatellier et Gaigné, 2012). Aujour-
d’hui, la céréaliculture spécialisée domine dans le centre du
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Bassin Parisien, en Alsace ou en Aquitaine, alors que l’ouest
de la France (Bretagne, Pays de Loire, Normandie), qui se
consacre à l’élevage intensif, donne une large place dans ses
assolements, au maïs ensilage et aux prairies monospécifiques
de courte durée. La spécialisation a ainsi progressivement mo-
delé les paysages agricoles, contrastés selon les régions, mais
de moins en moins diversifiés en leur sein (Schott et al., 2010 ;
Fuzeau et al., 2012).

1 Une évolution appelée à se poursuivre

Ainsi que le soulignent Chatellier et Gaigné (2012), cette
évolution semble appelée à se poursuivre : l’augmentation im-
portante du prix des céréales et du colza tend aujourd’hui à
accélérer le processus d’abandon de l’activité d’élevage par
les exploitations polyvalentes qui ont l’opportunité de se re-
convertir en céréaliculture ; la suppression des quotas laitiers
en 2015 devrait accélérer la concentration de l’offre dans les
zones les plus compétitives.

Cette spécialisation régionale s’accompagne d’une réduc-
tion du nombre d’espèces cultivées, et d’un raccourcissement
des rotations. Ainsi, dans les zones de grande culture, les sur-
faces en blé et en colza ont beaucoup augmenté entre les an-
nées 1980 et 2010. À l’opposé, les surfaces en pois protéa-
gineux ou en tournesol ont diminué. Dans le Bassin de la
Seine, Schott et al. (2010) soulignent que la fréquence des
monocultures de blé, et celle des rotations courtes, telles que
colza/blé/blé, colza/blé/orge ou blé/blé/orge, a notablement
augmenté depuis le milieu des années 19901. Les rotations
quadriennales de type pois-blé-betterave-blé ont souvent été
remplacées par des rotations plus courtes de type « tête de
rotation-blé-blé » ou « tête de rotation-blé-orge ». Au niveau
de la France entière, les monocultures de maïs représentent de
l’ordre de 6 % de la sole cultivée, et sont particulièrement re-
présentées en Alsace (34 %) et en Aquitaine (49 %). Le blé lui-
même, traditionnellement précédé par des « têtes de rotation »
(autres espèces avec lesquelles il ne partage pas son cortège de
bio-agresseurs) est aujourd’hui dans 17 % des cas précédé par
un blé (Fuzeau et al., 2012), ce qui favorise les adventices et
maladies inféodées à cette culture.

L’évolution des surfaces en luzerne dans le Bassin de la
Seine, décrite par Schott et al. (2010) apparaît particulière-
ment emblématique : en 1970, la luzerne était présente sur
l’ensemble du Bassin (avec des surfaces pouvant localement
atteindre 10 à 15 % de la SAU) ; elle était en général autocon-
sommée par le bétail dans les exploitations où elle était culti-
vée. En quarante ans, les surfaces ont chuté de presque 80 % et
représentent aujourd’hui moins de 1,5 % de la SAU du Bassin.
La luzerne s’est progressivement concentrée en Champagne
Crayeuse, région de grande culture dont les sols crayeux à forte
réserve hydrique sont favorables à une production élevée. Des
usines de déshydratation se sont implantées dans cette région,
et produisent des bouchons qui seront incorporés dans les ali-
ments du bétail vendus aux éleveurs des régions spécialisées
en élevage.

1 Des cartes de ces évolutions, basées sur les données du Ministère
de l’Agriculture, ont été publiées dans un numéro récent d’OCL
(Schott et al. 2010).

2 Les conséquences de la spécialisation

D’une manière générale, le raccourcissement des rota-
tions augmente les problèmes de parasitisme tellurique et rend
difficile la maîtrise des populations d’adventices. L’homogé-
néisation des assolements accroît les risques de développe-
ment des populations de parasites à dissémination aérienne
(insectes, maladies cryptogamiques foliaires). Ce processus
de spécialisation ne serait donc pas possible sans les pesti-
cides, qui permettent d’atténuer les effets délétères des rota-
tions courtes ou des monocultures. Schott et al. (2010) notent,
à titre d’exemple, que dans le Bassin de la Seine, les petites ré-
gions agricoles où il y a le plus de colza sont aussi celles dans
lesquelles chaque hectare de colza reçoit le plus de traitements
phytosanitaires.

Ce processus de spécialisation des exploitations et des ter-
ritoires n’est pas sans poser de nombreux problèmes écolo-
giques : le faible recyclage des éléments minéraux (N, P, K. . .)
dans les exploitations agricoles conduit à un gaspillage de res-
sources non renouvelables, et à des pollutions de l’eau (nitrate,
phosphore) et de l’air (ammoniac, oxyde nitreux) ; la pollution
des eaux et des sols par les pesticides tend à s’aggraver ; on
observe dans les zones agricoles une perte de biodiversité, liée
au remplacement des prairies par des cultures annuelles, à la
réduction de la diversité des mosaïques d’habitats, et à l’usage
abondant des pesticides ; la concentration locale des surfaces
en maïs irrigué exacerbe les tensions sur l’eau. Enfin, bien que
l’on en parle moins, il semble également que la spécialisation,
et particulièrement le raccourcissement des rotations, participe
au plafonnement des rendements des grandes cultures observé
aujourd’hui (Benett et al., 2012, Jeuffroy et al., 2012, Pinochet
et Noël, 2012).

Si la spécialisation se poursuit, ce que tout laisse attendre,
ces dommages ne pourront que s’aggraver. À l’heure où l’on
met en avant, tout autant, l’impératif de réduire les pesticides et
celui d’accroître la production mondiale de denrées pour faire
face à la démographie, il apparaît prioritaire d’enrayer ce pro-
cessus, et de travailler à une re-diversification des assolements
et des rotations.
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